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Samedi 23 août 2014 Sortie estivale au Château de la Sarraz, avec 

visite guidée de l’exposition :

« Les Helvètes au Mormont »

Programme et inscription en annexe.

Samedi 20 et dimanche 21 septembre 
2014

9ème Rencontre Généalogique, organisée par 
Généalogie et Histoire du Haut Jura aux Rousses 
(F). 

Octobre 2014 Assemblée générale du Cercle. Détails suivront.

Cercle vaudois de généalogie - No 88 - Juin 2014

Armoiries de la famille
RIOND d’Ogens
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Le samedi 28 juin, les membres du Cercle vaudois de généalogie se sont rendus au Musée 
historique de Vevey, pour y découvrir l’exposition temporaire consacrée à Louis Levade (1748-
1839) sous la direction de Mme Fanny Abbott, conservatrice adjointe. Présentée sous forme 
de bibliothèque ou de cabinet de curiosités - Levade possédait de très nombreux ouvrages et 
collectionnait les objets archéologiques, les minéraux et les médailles - l’exposition permet de 

suivre le parcours de ce savant aux multiples facettes : littérature, médecine, 
pharmacie et sciences naturelles constituent quelques-unes de ses 

passions. Descendant d’une famille de réfugiés de la 
Révocation de l’Edit de Nantes, Louis Levade 

est né à Lausanne le 18 mars 1748. 
En 1793, il reprend la 

pharmacie 
centrale à Vevey, où il 
exerce également la profession 
de médecin. A côté de son activité professionnelle,  
Levade s’investit dans de nombreuses sociétés, dont la 
Société des sciences physiques de Lausanne et la Société helvétique 
des sciences naturelles. Et c’est à lui que l’on doit le Dictionnaire géographique, 

statistique et historique du canton de Vaud, publié à Lausanne 
en 1824.

Bien que de taille modeste, cette exposition permet au visiteur 
de se plonger dans le siècle des Lumières et de découvrir de 
nombreux aspects de la vie veveysanne, dont la Fête des Vigne-
rons. Louis Levade a du reste été Abbé-Président de la Confré-
rie des Vignerons durant de très nombreuses années !

A voir jusqu’au 30 novembre 2014 à Vevey.
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Nouveaux membres

Processus de recherche généalogique dans le canton de Vaud

Loïc Rochat nous propose le deuxième volet de sa méthodologie pour les recherches 
généalogiques dans le canton de Vaud. Cet aide-mémoire est également disponible sur demande 
aux Archives cantonales vaudoises.

Le Cercle vaudois de généalogie a le plaisir d’accueillir les membres suivants :

 Monsieur Jean-Marie CHAUTEMS, Lausanne
 Madame Chantal FORESTIER, Vuiteboeuf
 Monsieur Roger-Albert MAGES, Pully

Reflets de la sortie au Musée historique de Vevey
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Portrait de Cyprien Louis Levade (Bex 1707 - Lausanne 1783),
père de Louis, médecin chirurgien et apothicaire à Lausanne, 1742
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�Description des schémas généalogiques
« la méthode Loïc Rochat »

Réalisation d’un schéma généalogique selon un système graphique choisi et sur un support de présentation adéquat. La technique 
graphique et le support sont laissés au libre choix de l’auteur tant les possibilités sont multiples. L’objectif est simplement d’être 
clair dans la réalisation graphique et dans la description interne de l’objet.

Décrire en quelques mots la thématique et l’objet du schéma généalogique présenté, le titre doit 
être ostensiblement détaché et facilement lisible. Il doit surtout correspondre concrètement au 
contenu de l’objet. Par exemple:

Ascendances complètes de Jules Bolomey.
° C’est une table complète doublant le nombre d’ancêtres à chaque génération. Le 
nombre de générations peut aussi être précisé, cela donne: Ascendances complètes de 
Jules Bolomey sur six générations.

Ascendances partielle de Jules Bolomey.
° Dans ce cas, seules quelques lignes ascendantes sont présentées. Un sous-titre peut 
préciser pour quelles raisons les ascendances sont partielles, cela donne: Ascendances 
partielles de Jules Bolomey. Seules les lignes demeurées dans la commune de Lutry ont 
été reconstituées afin de présenter la parenté de Jules Bolomey avec l’ensemble des 
familles du village.

Descendance patronymique de Gustave Chollet.
° C’est la famille Chollet de Gustave, soit les porteurs de ce patronyme qui descendent 
de Gustave. Dans ce cas, les descendants des filles mariées de Gustave Chollet 
n’apparaissent pas s’ils ne s’appellent plus Chollet.

Descendance complète d'Henri von Auw.
° Tous les descendants d’Henri von Auw (tout patronyme confondu).

Généalogie de la famille Chollet, de Maracon.
° Les Chollet originaires de Maracon, toutes les branches depuis le premier dont les filles 
Chollet mais pas leur descendants qui portent un autre patronyme.

Décrire les limites du schéma généalogique, ce qui a été choisi de présenter et ce qui a été 
laissé de côté. Par exemple:

Ce tableau a pour objectif de mettre en lumière les différents liens de parentés existants entre les 
horlogers du village du Brassus, il ne fait cependant pas l’état de tous les membres des familles 
qu’il cite.
ou
Ce tableau mentionne tous les descendants de Jules Auguste Favre (1820-1895) sauf ceux de 
son petit-fils Paul Edouard (1860-1948) qui n’ont, pour l’instant, pas encore pu être identifiés. 

Citer sur la base de quoi, quels documents, quelles sources le schéma est-il réalisé (registres de 
paroisse ou d’état civil, documents privés, tradition orale, etc…). Par exemple:

Ce tableau est réalisé sur la base d’une lecture des registres paroissiaux et d’état civil (cotes Eb et 
Ed) des Archives cantonales vaudoises, il a été ensuite complété grâce à de nombreuses 
communications des membres de la famille.
ou
Ce tableau a été entièrement réalisé sur la base de témoignages fournis oralement à l’auteur.

Identifier l’auteur du schéma, qui a-t-il réalisé les recherches, qui a-t-il établi le schéma.

Tableau réalisé en 2014 par Alfred Favre, avenue des alpes 10, 1400 Yverdon, en 2014.

Préciser la date de réalisation du schéma (l’année au minimum).

Tableau réalisé en 2014 par Alfred Favre, avenue des alpes 10, 1400 Yverdon.

Localiser l’endroit où le schéma a été créé ou imprimé.

Tableau réalisé en 2014 par Alfred Favre, avenue des alpes 10, 1400 Yverdon, et imprimé par 
l’Imprimerie Dubouloz Sàrl, rue du soleil 15, 1400 Yverdon.

© Loïc Rochat, 2014
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Ne pas confondre les brochets !

En page 9 :
Dans les mêmes comptes de Moudon de 1407 à 1411, nous relevons trois livres 
payées par François de Treytorrens pro balista burgesie sue. Charles Gillard 
suppose qu’il s’agit d’une charge, plus lourde, imposée aux bourgeois extérieurs. 
Nous ne dirons rien ici sur la question des bourgeois extérieurs, assez rares au 
pays de Vaud, mais fréquents par contre en Suisse allemande ; mais nous pouvons voir dans 
ce payement l’origine de l’usage, si largement répandu à partir du XVIe siècle, de la remise 
d’un objet d’utilité publique en plus du payement de l’émolument ; au pays de Vaud, ce sera 
le plus souvent un brochet, soit un seau de cuir pour lutter contre l’incendie.

En page 11 (concerne Moudon) :
Pour la période de 1520 à 1530, soit pour neuf ans, puisque le compte de 1523 manque, 
nous relevons en tout trois admissions à la bourgeoisie ; en outre, la somme payée par le 
nouveau bourgeois a passé de une ou deux livres à trois. Lorsqu’on arrive aux siècles suivants, 
l’augmentation du prix est encore bien plus marquée : en 1646, nous trouvons un émolument 
de 400 florins, plus deux seillons de cuir contre les incendies ; en 1657, c’est 300 florins, 
un fusil avec sa bandoulière et deux seillons de cuir ; en 1668, c’est 800 florins, plus deux 
fusils avec leurs accessoires et deux seaux de cuir bouilli ; en 1756 enfin, c’est 600 florins, un 
équipement militaire et un seau de cuir.

En page 12 :
A Aigle, nous trouvons en 1628 une somme de 400 florins ; en 1726, il faut payer 2.250 
florins, plus 100 florins à la société des nobles tireurs, 50 florins à la société des chantres, un 
seau de cuir et le récipiendaire doit encore planter trois noyers. A Nyon en 1628, le nouveau 
bourgeois paye 300 florins et un mousquet garni de ses accessoires. A Grandson, en 1785, 
c’est 40 louis d’or neufs et un brochet de cuir pour les incendies. A Coppet en 1766, c’est 750 
florins, deux seaux de cuir et la moitié des frais d’un repas aux communiers. 

En page 12 (concerne Morges en 1736) :
Le bailli bernois, qui voudrait faire admettre son receveur, le notaire Charbonnier, réussit, à 
grand’peine, à faire ouvrir la bourgeoisie, « mais seulement pour recevoir un seul bourgeois ». 
Le bailli a réussi à l’emporter, mais son receveur doit payer 4.000 florins, plus 500 florins 
« pour les vins », et remettre deux brochets ou seaux de cuir ;

En page 14 :
En 1648, bourgeoisie de Vullierens, pour 150 florins, plus deux brochets et 60 florins pour le 
banquet des communiers ; en 1773, bourgeoisie de Founex pour 300 florins, 40 florins pour 
les vins et deux seaux de cuir à incendies.

Ces quelques mentions, pêchées dans les Notes sur les bourgeoisies au pays de 
Vaud  de M. Louis Junod (1954), nous rappellent qu'il ne faut pas confondre 
les brochets ! Certains servaient à éteindre les incendies, d’autres régalaient 
les convives lors de repas servis aux communiers !
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Travaux de nos membres

Mme Arlette Lugrin-Riond nous a remis un exemplaire de l’étude généalogique réalisée par 
Mme Evelyne Riond, intitulée Bienvenue dans l’histoire de la famille RIOND. Ce travail, 
richement illustré, contient de nombreux tableaux généalogiques ainsi que la transcription 
de plusieurs actes en lien avec la famille Riond et la commune d’Ogens. Le comité remercie 
vivement Mmes Lugrion-Riond et Riond pour ce don, qui permettra d’enrichir notre 
bibliothèque. Voici la préface de l’ouvrage :

« Vous y découvrirez que nos ancêtres étaient procéduriers et bagarreurs, certains mauvais fils et mauvais maris, 
d’autres respectueux et amoureux de leur épouse même après bien des années de mariage.
Vous pénétrerez dans leur intimité en découvrant de quoi se composait leurs pauvres biens et souffrirez avec eux 
lors des décès de mamans à l’accouchement (il se disait, il n’y a encore pas si longtemps, qu’une femme enceinte 
avait un pied dans la tombe) et d’enfants à la naissance ou en bas âge.
Nous descendons tous de la même souche installée à Ogens depuis la nuit des temps, vraisemblablement depuis 
toujours. L’acte de Bourgeoisie est si ancien qu’il n’en existe plus aucune trace. Etait dénommée Bourgeois toute 
personne possédant des biens et installée depuis longtemps dans un bourg (village), d’où la dénomination. Les 
Riond ont été de tout temps des hommes libres, jamais serfs.
Les armoiries ne révèlent en aucune manière le mode de vie de leurs possesseurs, celles-ci étant établies d’après 
le désir et le choix de chacun. Nous ne saurons donc jamais si nos ancêtres ont réellement vécu dans un château 
ou s’ils ne faisaient qu’en rêver.
Jusqu’en 1636, RIOND (de même que Pahud) s’écrivait sans D. Ce n’est qu’à partir de cette date que, petit à 
petit, le D commence à apparaître.
Tous les actes ont été retranscrits tels quels, avec l’orthographe et le vocabulaire de l’époque. Les mots en 
italique ont été rajoutés pour une meilleure compréhension. Vous découvrirez également quelques morceaux 
d’histoire du Pays de Vaud. Sachez que la torture y a été abolie le 11 mai 1786, par décret de Leurs Excellences 
de Berne.
Comme vous pourrez le constater, l’écriture a fortement évolué au cours des siècles et il ne m’a pas toujours été 
évident de décrypter les actes.
Je vous souhaite un excellent voyage au pays de nos ancêtres et vous remercie de vous intéresser à leur 
histoire. »

Evelyne Riond - juin 2006 
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Questions / Réponses - Adressez vos réponses au siège du Cercle ou via www.ancetres.ch

Q286 LE COULTRE (Yvette Longstaff)

Nous avons reçu en 2013 les « Bulletin Généalogiques Vaudois ». Celui de 2004, p. 169 (Le Coultre de Berolle. 
Une dynastie de verriers) indique « mais une Judith Lecoultre est baptisée à Gimel le 10 octobre 1720 » (ACV, 
Eb 60/1e p.3). Voici la transcription exacte de ce document film 128660 p. 3 : « Jean fils de Benche Mousser 
ou Mouter de Bremgarten dans les baliages libres, demeurant au Moulin de Saulraz et de Judit Lecoultre a ete 
presente en bateme a Gimel le 20 Oct 1720 pr Jean Mouter ou Mousser par. Jean LeCoultre Grandsperes (pluriel 
est correct) de l’enfant et par Susanne Le Coultre sa tante.»
Ce document prête a confusion parce qu’à partir du nom Judith Le Coultre l’encre est plus sombre et on pourrait 
penser que c’est le début d’un document de baptême et j’avais fait aussi cette erreur à la première lecture et c’est 
en cherchant les parents que j’ai découvert que le document commence avec Jean fils de...

Q287 BRUAND (Enrique Sansoni, Argentine)
Je cherche information du mariage Pierre Bruand y Marie Louise Dormond et de sa fille Marie Henriette Bruand, 
d´Yvorne, mariée dans l’année 1882. La famille Bruand est originaire de Cronay. Marie Henriette Bruand née 
dans l’année 1856 à peu près à Yvorne. Merci beaucoup pour votre aide. 

Q288 CRAUSAZ-DUPONT (Adrian Aguirre)
Je voudrais obtenir l’information sur le divorce de couple entre Armande Sylvie Françoise Elisabeth Crausaz et 
Justin François Auguste Dupont, par arrêt du Tribunal civil du district de Vevey du 28 décembre 1873 en vertu des 
articles 128 et 129 du Code civil vaudois. (ACV, Ed 132/13, p. 335). Merci par votre aide.

Q289 JAQUIER (Elaine Jaquier Prows, Bountiful USA)
Je cherche les parents de mon grand-père Lucien Jaquier, né le 8 août 1863 à Lucens, Vaud, Suisse.

Q290 DANTHE (Daniel Goode, France)
Je recherche l’acte de mariage de ma tante Angèle Hélène Danthe née le 22 février 1902 à Cronay (canton de 
Vaud) avec Henri Eugène Gosselin né le 6 janvier 1904 à Epieds (Eure). En outre je cherche l’acte décès de leur 
premier fils Roland Gosselin né le 26 juillet 1939 et inhumé dans le canton de Vaud en août 1939. Pourriez-vous 
m’aider dans cette recherche ?

R284/2 GAY à Lyon (Pierre-Yves Favez, membre du comité)
La Q 284 Gay, de par la profession du père (tisserand) m’avait fait penser que George Gay aurait pu naître à 
Genève, et j’avais pensé consulter le volume d’Alfred Perrenoud, Le livre des habitants de Genève 1684-1792 
(MDG 51), Genève, 1985 qui aurait permis de retrouver la famille, restée bourgeoise de Mies d’après les cour-
rier reçu. Mais sur les 6 personnes GAY (avec variantes) reçues habitantes de Genève durant cette période, une 
seule relève de la paroisse de Commugny : Nicolas Gay, fils de Jean-François, de Coppet, chamoiseur, reçu 
habitant de Genève le 5 septembre 1695 (p. 56, N° 630) - c’est donc apparemment une autre famille...
Comme le personnage n’est pas né à Mies ou dans la paroisse de Commugny, il faudrait chercher plus loin, peut-
être à Nyon, du moment que le père était tisserand, mais je n’ai pas eu le temps de poursuivre.

R285 CHAPPUIS (Pierre-Yves Favez, membre du comité)
La Q 285 Chappuis est plus délicate à traiter en raison du caractère vague de la question : ce Ferdinand ou Fran-
çois Ferdinand Chappuis qui émigre de Suisse en Amérique à l’âge de 35 ans entre 1848 et 1851 ! Le spectre 
est plutôt large et couvre au moins l’ensemble de la Suisse romande ! Dans ces conditions, autant chercher une 
aiguille dans une meule de foin !

J’ai néanmoins fait un essai dans le fichier individuel contemporain (1798-1991 : ACV, ZC 7/14 - RMS 
6/193.038), où je n’ai guère trouvé qu’un François Chapuis, 39 ans, d’Epalinges, qui obtient le 27 décembre 
1872 un passeport de la préfecture de Lausanne, valable un an, pour aller en France (ACV, K VII g 12/1, N° 
1696)... manifestement un autre ! Je n’ai pas eu plus de succès en consultant le fichier des mariages de 1821 à 
1875 (ACV, ZC 2/15 = RMS 6/12001.20).

La question est par trop imprécise pour qu’on puisse y donner suite - il faudrait au moins un canton de prove-
nance et une tranche chronologique plus resserrée. Mais même avec cela, rien que pour le canton de Vaud, la 
tâche demeure très importante en raison du nombre des familles Chap(p)uis ! Je ne vois pas ce que l’on pourrait 
faire de plus pour ce cas.


